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RUS2A01a – Grammaire théorique L2      Ch. Bonnot 
 
 

LES PLURIELS IRREGULIERS DE DEUXIEME DECLINAISON 
 
I  MOTS NE PRESENTANT PAS DE SUFFIXE DIFFERENTIEL1 OPPOSANT SINGULIER ET PLURIEL   
1.1. Masculins à désinence Ø au nominatif singulier 
1.1.1. Nominatifs pluriels en <ђ>/ (-ђ/-ј)  

Cette désinence est toujours accentuée et ne s’applique qu’à des masculins qui ont l’accent sur la 
base au singulier, ce qui permet d’éviter toute confusion entre génitif singulier et nominatif pluriel : 

жљтели гњрода « les habitants de la ville » vs. большље городђ « de grandes villes ».  
(La seule exception courante est le mot рукђв « manche », qui a l’accent désinentiel dès le singulier : 
фасњн рукавђ « la coupe de la manche »,  длљнные рукавђ « des manches longues »).  

Les autres désinences du pluriel sont également accentuées, ce qui permet d’opposer par l’accent 
l’ensemble des formes du singulier (à l’exception d’un éventuel locatif en /ú/) à l’ensemble de celles 
du pluriel : 

N-A лес     лесђ    књлокол  колоколђ 
G. лѓса   лесњв    књлокола  колоколњв 
D. лѓсу   лесђм    књлоколу  колоколђм 
I. лѓсом   лесђми     књлоколом  колoколђми 
L.     о  лѓсе, в лесќ       о (в)  лесђх                       о књлоколе          о колоколђх 

On voit que lorsque le mot est accentué sur la première syllabe au singulier, ce qui est de loin  le  
cas le plus fréquent2, on a affaire à une mobilité accentuelle large, l’accent évoluant entre les syllabes 
extrêmes du mot3.  

Cette désinence <ђ> est à l’origine une ancienne désinence de nominatif duel, nombre spécifique 
qui existait en vieux-russe à côté du singulier et du pluriel pour référer à des couples de deux entités  
Ce nombre a ensuite disparu, ses emplois étant englobés dans le pluriel, mais pour certains objets se 
présentant fréquemment par paires (les yeux, les cornes, les rives d’un fleuve…), c’est la forme du 
duel, très  fréquente, qui s’est maintenue et a fini par supplanter celle du pluriel, plus rare, en 
s’étendant aussi aux cas où l’on veut référer à plus de deux objets4.  La désinence <ђ>  est aujourd’hui 
seule possible au pluriel pour :    
глаз → глазђ « œil »    рог → рогђ  «corne » 
бок→ бокђ « côté, flanc »    борт → бортђ « bord, flanc » (d’un bateau, camion) 
бѓрег → берегђ « rive »   рукђв, G. рукавђ → рукавђ « manche » 
                                                 
1 Un suffixe différentiel est un suffixe dont la présence ou l’absence devant la désinence permet de distinguer 
deux ensembles de formes au sein d’un même paradigme. Par exemple, dans la déclinaison de стул « chaise », 
l’ensemble des formes du singulier est dérivé de la base /stul/ : G. стќла, D. стќлу, etc. alors que l’ensemble des 
formes du pluriel est dérivé de la base /stul’-j-/, élargie avec le suffixe /j/ : N.-A. стќлья (/stul’-j-a/), 
G. стќльев, D. стќльям, etc. Pour татђрин → татђры «Tatare », c’est au contraire le singulier qui est dérivé 
d’une base élargie avec le suffixe différentiel singulatif /’in/. 
2 Ne font exception, comme on le verra plus loin, que quelques noms de métiers à accent présuffixal, comme 
дирѓктор ou учљтель.  
3 C’est le seul cas où la mobilité accentuelle large est productive en russe moderne. Dans les autres paradigmes 
où elle apparaît (NSg головђ vs NPl. гњловы, FCMasc књроток vs FCFém. короткђ, PasséPl. пњняли vs 

PasséFém. понялђ), cette mobilité est au contraire en régression. 
4 L’évolution a été différente après le numéral 2, où l’on employait aussi régulièrement le nominatif duel : 
lorsque ce nombre a disparu, la désinence /ђ/ a été réinterprétée comme une désinence de génitif singulier, puis 
s’est étendue aux emplois après les numéraux 3 et 4, qui, eux, étaient autrefois suivis du nominatif pluriel. Le fait 
que la désinence du génitif singulier après 2, 3 et 4 soit à l’origine une désinence de duel explique qu’elle garde 
pour certains substantifs une accentuation particulière, différente de celle du  génitif  habituel :  
час → два часђ « deux heures », mais њколо чђса « près d’une heure », шаг → три шагђ (шђга) « trois pas », 
mais он ещё не сдѓлал пѓрвого шђга « il n’a pas encore fait le premier pas », ряд → два рядђ (рјда) 
грузовикњв « deux rangées de camions », mais : зрљтели с зђднего рјда  « les spectateurs du dernier rang ».  
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Dans la mesure où son origine tendait à lui donner une valeur collective (deux éléments formant 
une paire), cette désinence  s’est ensuite étendue à d’autres groupes de mots pour former des pluriels 
désignant des objets pouvant être appréhendés globalement, comme un ensemble fonctionnel 
d’éléments peu différenciés (les bois, les prés, les cloches ou coupoles d’une église, les tomes d’un 
même dictionnaire, les fils électriques, les freins d’une voiture…). Elle caractérise aujourd’hui :   

- quelques substantifs courants à thème monosyllabique admettant souvent un locatif en <ú> :  
дом « maison » (рабњта на домќ « travail à domicile ») → домђ 
край  « bord » (на краў обрџва « au bord du ravin ») « contrée » (в краў роднњм « au pays natal ») 

→ крај (крај коврђ « les bords du tapis », дђльние крај « des contrées lointaines »)  
лес « forêts » (в лесќ) → лесђ 
луг « pré » (на лугќ) → лугђ 
снег « neige » (в снегќ, на снегќ) → снегђ (вѓчные снегђ « les neiges éternelles ») 
бег « course » (на бегќ « en courant ») → бегђ « courses (hippiques) » (игрђть на бегђх)  
век « siècle » (на моём векќ « dans ma vie ») → векђ5  
хлев « étable »(в хлевќ) → хлевђ 
стог « meule » (de foin) (в/на стњге/стогќ) → стогђ 

- de nombreux substantifs à thème polysyllabique accentués sur la première syllabe au 
singulier pour lesquels l’opposition d’accent entre les deux nombres est particulièrement nette : 
гњлос « voix » → голосђ   гњрод « ville » → городђ 
вѓчер « soir » → вечерђ   њстров « île » → островђ 
пњезд « train » → поездђ   пњгреб « cave » → погребђ 
кќпол « coupole » → куполђ   кќзов « cabine (de véhicule) » → кузовђ 
пђрус « voile » → парусђ   чѓреп « crâne » → черепђ 
њкруг « district » → округђ   хќтор « ferme  (Ukraine) » → хуторђ 
њтпуск « congé » → отпускђ   тњполь « peuplier » → тополј 
јкорь «ancre » → якорј   хњлод « froid » → холодђ 
књлокол « cloche » → колоколђ  њкорок « jambon (sur l’os), cuissot » → окорокђ 
пѓрепел « caille » → перепелђ   тѓтерев « coq de bruyère » → тетеревђ 

Sa productivité est attestée par le fait qu’on la trouve dans de nombreux mots d’emprunt :  
том « tome » → томђ     сорт « sorte » → сортђ 
ђдрес «adresse »→ адресђ    пђспорт « passeport » → паспортђ 
нњмер « numéro » → номерђ    кђтер « canot » → катерђ 
флљгель « aile (d’un bâtiment) » → флигелј  штѓмпель [тэ] «cachet postal » → штемпелј 
трўфель «truffe »→ трюфелј  
књрпус «bâtiment (dans un ensemble) » → корпусђ       

Les substantifs désignant des personnes, ayant des référents a priori plus individualisés, ne sont 
pas concernés par cette désinence, sauf certains noms de métiers, sans doute parce que les individus 
exerçant ces métiers peuvent être appréhendés comme formant un même groupe fonctionnel. Ce sont 
les seuls substantifs à pluriel en <ђ>  pour lesquels l’accent au singulier peut être soit  initial, soit 
médian  (cas des mots d’origine étrangère formés avec les suffixes préaccentués <-tor>, <-sor>) : 
пњвар « cuisinier » → поварђ    стњрож « gardien » → сторожђ 
кќчер « cocher » → кучерђ    фѓльдшер « infirmier » → фельдшерђ 
мђстер «contremaître ; maître, artisan  (часовџх дел мђстер «horloger») » → мастерђ  
ўнкер « junker » (élève d’une école militaire dans la Russie tsariste) → юнкерђ 
дњктор « docteur » → докторђ    дирѓктор « directeur »→ директорђ 
кондќктор « contrôleur (dans les transports en commun) »  → кондукторђ   
профѓссор « professeur (titulaire de chaire à l’université) » → профессорђ   
et par analogie : учљтель « instituteur, professeur (du secondaire) → учителј 

                                                 
5 A ne pas confondre avec вѓко → вѓки, век « paupière ». 
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(Mais les noms accentués au singulier sur le suffixe <or> gardent un pluriel en <i> : прокурњр 
« procureur » → прокурњры, ревизњр « inspecteur » → ревизњры. Il en va de même pour tous les 
mots formés avec le suffixe préaccentué /t’el’/ autres que  учљтель :  преподавђтель « professeur du 
secondaire ou du supérieur » → преподавђтели, строљтель « spécialiste du bâtiment » → 
строљтели, etc.) 

Il est en fait impossible de donner une liste complète des termes présentant cette désinence, car 
elle continue à s’étendre aux mots présentant les catégories accentuelles et sémantiques indiquées ci-
dessus. C’est pourquoi de nombreux mots présentent aujourd’hui des formes concurrentes, la forme 
traditionnelle en <i>, accentuée sur la base, et la forme nouvelle en <ђ>, accentuée sur la désinence. 
La première appartient au registre plus soutenu, la seconde est plus familière ou appartient à la langue 
professionnelle :  
цех « atelier » (в цѓхе / в цехќ)  → цѓхи / цехђ     
трђктор « tracteur »→ трђкторы / тракторђ 
слѓсарь « serrurier, plombier, ajusteur » → слѓсари / слесарј    
пѓкарь « boulanger » → пѓкари /пекарј, etc. 

год « année » → гњды (forme la plus courante, recommandée en particulier avec un complément au 
génitif : гњды войнџ « les années de guerre », ou un ordinal : двадцђтые гњды « les années 
vingt » / годђ (plus rare : «Ћти годђ, послевоѓнные, вспоминђются сѓрой, 
нерасчленённой мђссой» (Бакланов) « Ces années, qui ont suivi la guerre, me reviennent 
en mémoire comme une masse grise et indifférenciée ») 

Parfois, les deux formes ont pris des sens différents : la forme en <ђ> désigne un référent plus 
indifférencié (valeur collective) que la forme en <i> (хлебђ « blés » vs хлебџ « pains »), ou bien, 
propre à la langue courante, elle s’est imposée pour les référents concrets, alors que la forme en /i/, 
caractéristique de la langue soutenue, reste employée  pour les référents abstraits. C’est également la 
forme en /i/que l’on a pour certains pluralia tantum. 

образђ « icônes (dans l’iconostase) »  њбразы « images (mentales, littéraires) » 

пропускђ « des laissez-passer »   прњпуски « lacunes (dans un texte), absences (à un 
cours) »    

лагерј «camps (de vacances, de prisonniers) »   лђгери « camps (politiques : droite/gauche) » 

хлебђ  «  blés, céréales »(созревђют хлебђ)   хлебџ « pains » (rare : крќглые бѓлые хлебџ)   

цветђ (pluriel de цвет) « couleurs »   цветџ (pluriel de цветњк) 6 « fleurs »     

тонђ « tons (= couleurs) »  тњны  « tons (musicaux), intonations (тљхие тњны 
флѓйты )» 

проводђ (pl. de прњвод) « fils électriques »  прњводы  (pl. tantum) « adieux »7   

                                                 
6 Цветњк a en fait deux pluriels concurrents : цветџ, цветњв ou цветкљ, цветкњв. Cela est dû à ce que le 
suffixe <ok> a ici une valeur individualisante, comme dans снег « neige » → снежњк « boule de neige » 
(игрђть в снежкљ « faire une bataille de boules de neige), смех « rire(s)» (collectif) → смешњк « un rire » (В 
зђле слышнџ смешкљ : « On entend des rires dans la salle »). C’est pourquoi <ok> disparaît au singulier dans 
l’expression в цветќ, qui a une valeur collective (Јблони в цветќ : « Les pommiers sont en fleurs ») et au 
pluriel lorsque les fleurs sont envisagées comme un ensemble  peu différencié (подарљть цветџ « offrir des 
fleurs », поливђть цветџ « arroser les plantes »).  En revanche, il se maintient au pluriel si les fleurs sont 
envisagées comme des entités individuelles (ce qui est souvent le cas lorsqu’elles sont sur une plante) : На 
кустђх лавровљшни мњжно одноврѓменно вљдеть бутњны, цветкљ, а тђкже зелёные и зрѓлые плодџ. 
« Sur les buissons du laurier-cerise on peut voir simultanément des boutons, des fleurs, et aussi des fruits verts 
et des fruits mûrs. » 
7 прњвод, Pl. проводђ est dérivé du couple провестљ (P) / проводљть (I)  « faire passer (fils électriques, 
canalisations, route » (провестљ электрљчество, газ, дорњгу), alors que прњводы (Pl. tantum) est dérivé du 
couple проводљть (P) / провожђть (I) « accompagner jusqu’à un endroit où on se dira adieu » (проводљть 
дрќга на вокзђл « accompagner un ami à la gare »).  
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счетђ « factures ; comptes (en banque) »  счёты «boulier » (pl. tantum); « comptes à régler avec 
qqn» (у нас с ним стђрые счёты) 

мехђ « fourrures  »  мехљ outres (вливђть нњвое винњ в стђрые мехљ ») 
мехђ ou мехљ (plus ancien) : « soufflet (de forge : кузнѓчные мехђ, d’accordéon) »    

орденђ « décorations » (insignes)  њрдены « ordres (de chevalerie, monastiques) » 

учителј  « maîtres (à l’école) »   учљтели « maîtres (à penser : учљтели Цѓркви)» 

1.1.2. Génitifs pluriels masculins à désinence Ø 

Rappel : Les masculins de la deuxième déclinaison ont deux désinences régulières de génitif pluriel,  
<ov> (-ов, -ёв, -ев), qui leur est spécifique, et <ej> (-ей), historiquement empruntée à la troisième 
déclinaison. La répartition de ces désinences dépend de la dernière consonne de la base. On a : 

- <ov> après les consonnes que l’on ne trouve pas dans la troisième déclinaison : dures 
appariées (столњв, завњдов), gutturales (чђйников, рыбакњв), /c/ (отцњв, мѓсяцев), /j/ (краёв, 
гѓниев); 

- <ej> après les consonnes caractéristiques des bases des noms de la troisième déclinaison : 
molles appariées (дождѓй, жљтелей) et chuintantes (врачѓй, товђрищей). 

La désinence Ø, homonyme de la désinence du nominatif singulier8, est liée au dénombrement. 
Elle est réservée à un petit nombre de substantifs qui désignent des éléments se présentant souvent de 
façon groupée et dont le génitif pluriel  apparaît de façon privilégiée dans des syntagmes quantitatifs, 
régi par un numéral ou un nom à valeur collective tel que пђра ou грќппа. Suivant le cas, la 
désinence Ø est la seule possible, ou bien elle est limitée aux contextes quantitatifs et/ou au registre 
familier. On distingue plusieurs groupes sémantiques : 

- noms d’objets allant par paires :  

глаз, глђза → глазђ, глаз, глазђм... « yeux »  
сапњг, сапогђ → сапогљ, сапњг, сапогђм… « bottes » 
ботљнок, ботљнка → ботљнки, ботљнок, ботљнкам… « chaussures (fermées ou montantes) » 
чулњк, чулкђ → чулкљ, чулњк, чулкђм… « bas » 
вђленок, вђленка → вђленки, вђленок, вђленкам… « bottes de feutre » 
погњн, погњна → погњны, погњн, погњнам… « pattes d’épaules, galons (d’uniforme d’officier) » 

Le génitif pluriel des diminutifs correspondants présente également la désinence Ø : глазњк → 
глђзки, глђзок, глазёнок → глазёнки, глазёнок, сапожњк → сапњжки, сапњжек, ботљночек → 
ботљночки, ботљночек...  
En revanche, le mot носњк « chaussette »,  bien que sémantiquement proche, présente la désinence 
régulière <ov> : без носкњв, пђра носкњв, même si la forme à désinence Ø peut se rencontrer 
occasionnellement dans la langue familière. 

- ethnonymes9 : 

La désinence Ø  est de règle au génitif pluriel de tous les ethnonymes qui présentent au singulier 
un suffixe singulatif <’in> disparaissant au pluriel (англичђнин, татђрин, cf. II). On la trouve aussi 
dans quelques autres noms :  

тќрок, тќрка → тќрки, тќрок, тќркам... «les Turcs » 
румџн, румџн → румџны, румџн, румџнам... « les Roumains » 
грузљн10, грузљна → грузљны, грузљн, грузљнам... « les Géorgiens » 
осетљн10, осетљна → осетљны, осетљн, осетљнам... « les Ossètes » 
                                                 
8 Les deux formes peuvent éventuellement différer par l’accent : NSg вњлос « cheveu » → GPl волњс, NSg 
сапожњк « petite botte » → GPl сапњжек. 
9 Rappelons que contrairement aux ethnonymes français, qui s’écrivent avec une majuscule permettant de les 
distinguer des adjectifs correspondants (les vins français vs les Français), les ethnonymes russes ne sont pas 
homonymes d’adjectifs et sont écrits sans majusculе : францќзы « les Français ». 
10 La valeur singulative du suffixe <in> n’est plus ressentie ici, ce qui explique son maintien au pluriel. 
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мадьјр, мадьјра → мадьјры, мадьјр, мадьјрaм... « les Magyars » 
цыгђн, цыгђна → цыгђне11, цыгђн, цыгђнам... « les Tsiganes » 
башкљр, башкљра → башкљры, башкљр, башкљрам... « les Bachkirs » 
бурјт, бурјта → бурјты, бурјт ou бурјтов, бурјтам... « les Bouriates » 

Cette liste est fermée. D’autres ethnonymes qui présentaient autrefois la désinence Ø au génitif 
pluriel ont en effet été régularisés. On dit maintenant : грќппа якќтов / турмѓнов / калмџкњв « un 
groupe de Yakoutes / de Turkmènes / de Kalmouks ». 

- militaires :  
Il s’agit uniquement de mots d’emprunt. La désinence Ø  est seule possible, quel que soit le 

contexte  pour солдђт et партизђн (отрјд солдђт / партизђн « un détachement de soldats / de 
partisans », лљца солдђт / партизђн « les visages des soldats / des partisans »). Elle est en 
concurrence avec <ov>, plus individualisant, pour les termes historiques гусђр « hussard », драгќн 
« dragon », кирасљр « cuirassier », гренадѓр «grenadier »... : эскадрњн гусђр « un escadron de 
hussards » vs  истњрия двух гусђров « l’histoire de deux hussards ». 

- unités de mesure : 

La désinence Ø  est seule possible pour вольт (напряжѓние в 220 вольт «une tension de 220 
volts »), ватт (лђмпочка в 60 ватт « une ampoule de 60 watts »), ампѓр [пэ](ток в нѓсколько 
ампѓр «un courant de quelques ampères »), d’autres termes réservés à la langue technique : герц 
« herz », ньютњн « newton », etc. Elle tend à s’imposer pour l’unité récemment apparue en 
informatique кило/мегабђйт (почтњвый јщик ёмкостью 5 мегабђйт « une boîte de réception  d’une 
capacité de 5 mégaoctets ») 

Elle est en concurrence avec la désinence <ov> pour les termes plus anciens грамм, килогрђмм 
et гектђр : Ø est propre au style familier, <ov> est préféré dans un style soutenu. Cf. :  

Купљ 200 грамм конфѓт « Achète 200 grammes de bonbons » / «Медицљна рекомендќет 
съедђть в день 80-100 граммов белкђ, 100 грђммов жирњв, 400-500 грђммов углевњдов» 
(Наќка и жизнь) « La Faculté recommande de manger par jour 80 à 100 grammes de protides, 100 
grammes de lipides et 400 à 500 grammes de glucides. » 

«Миллињны гектђр уйдќт под вњду» (Наш совремѓнник) « Des millions d’hectares partiront 
sous l’eau. »  / «Плњщадь учђстка составлјет 227 гектђров» « La superficie du terrain est de 227 
hectares. »  

Enfin, seul <ov> est possible pour метр, литр et leurs composés.  

- noms de fruits et légumes :  

Les substantifs dénombrables помидњр « tomate », баклажђн « aubergine », апельсљн 
« orange », мандарљн « mandarine » peuvent présenter le génitif pluriel à désinence Ø dans la langue 
orale familière (au marché, par exemple) : Килњ помидњр и полкилњ баклажђн! « Un kilo de 
tomate et une livre d’aubergines ! ». Mais seules les formes en <ov> sont recommandées dans une 
langue plus soutenue : Он купљл килогрђмм помидњров « Il a acheté un kilo de tomates. »12   

 - divers :  

раз : нѓсколько раз « plusieurs fois », мнњго раз « de nombreuses fois », сто раз « cent fois… » 

вњлос : прядь волњс « une mèche de cheveux », щётка для волњс « une brosse à cheveux »...  
(On note le déplacement de l’accent, initial au singulier et au nominatif pluriel вњлосы, désinentiel 
aux cas obliques du pluriel : волосђм, волосђми, волосђх) 

год : le génitif pluriel лет est supplétif (formé sur une autre racine : лѓто) et à désinence Ø, puisque 
dérivé d’un mot neutre : Прошлњ дѓсять лет. « Dix ans passèrent. » 

                                                 
11 Désinence de nominatif pluriel apparue par analogie avec celle des ethnonymes en <’an-’in> (англичђне). 
Elle a remplacé la désinence régulière, que l’on trouve encore dans le titre du poème de Pouchkine Цыгђны. 
12 On sait que par ailleurs de nombreux noms de fruits et légumes sont indénombrables : Я купљла картњшку, 
моркњвь, фасњль, горњшек, клубнљку, малљну, черѓшню… « J’ai acheté des pommes de terre, des carottes, 
des haricots, des petits pois, des fraises, des framboises, des cerises… » 
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La forme годњв est cependant de règle avec les adjectifs ordinaux identifiant des périodes 
historiques précises : фотогрђфии тридцђтых годњв « des photographies des années trente », с 
концђ восьмидесјтых годњв « depuis la fin des années quatre-vingt », ainsi que dans les expressions 
учѓбный год « année scolaire », финђнсовый год « année budgétaire, exercice social », 
календђрный год « année civile », qui précisent les limites initiale et finale de l’année considérée : в 
течѓние двух учѓбных годњв « pendant deux années scolaires ». 

C’est la forme лет que l’on a avec tous les autres adjectifs : услњвия послевоѓнных лет « les 
conditions des années de l’après-guerre ».   

человѓк :   
Le génitif pluriel habituel est supplétif, comme l’ensemble du pluriel (лўди, людѓй, лўдям, 

людьмљ, лўдях) : жизнь ћтого человѓка → жљзни ћтих людѓй.  
On emploie cependant la forme non supplétive à désinence Ø  человѓк dans les dénombrements :  

- après les numéraux cardinaux :  
В вагњне остђлось пять человѓк. « Cinq personnes sont restées dans le wagon. » 
В результђте взрџвов погљбло бњлее трёхсот человѓк. « Les explosions ont fait plus de 300 
morts. »13 

 - après le numéral indéfini нѓсколько renvoyant à un petit groupe d’éléments distincts et donc 
a priori facilement dénombrables : 
Онђ крљкнула так грњмко, что нѓсколько человѓк обернќлись. « Elle a crié si fort que plusieurs 
personnes se sont retournées. »14 

- après l’interrogatif скњлько appelant une réponse chiffrée précise :  
Скњлько человѓк у вас в клђссе? «Combien êtes-vous dans votre classe ? » 

Dans ces syntagmes, человѓк fonctionne en fait comme une unité de mesure permettant de 
dénombrer des groupes humains dont la nature peut être précisée par un second substantif : 
На семьсњт человѓк студѓнтов имѓется тњлко однђ књмната њтдыха « Il n’y a qu’une seule 
pièce de repos pour 700 étudiants. »  
В кђмере бџло человѓк дѓсять фронтовикњв « Dans la cellule, il y avait une dizaine d’hommes 
venus du front. »  

Les personnes dénombrées sont ainsi représentées comme des unités abstraites. C’est pourquoi on 
retrouve la forme supplétive людѓй dès que l’on n’a pas un simple dénombrement, mais que l’on 
donne une représentation plus concrète et individuаlisée des référents. Cela peut se faire par l’emploi 
des numéraux collectifs, après lesquels людѓй est fréquent, sans être obligatoire : 

Там его ждали двње людѓй  в машљне, њколо котњрой он и остановљлся. « Là, deux personnes 
l’attendaient dans une voiture près de laquelle il s’arrêta. » (description d’une scène que l’on donne à 
imaginer) / Двње человѓк получљли ожњги ног, им окђзана пњмощь. « Deux personnes ont reçu des 
brûlures aux jambes, il leur a été porté secours. » (procès verbal impersonnel). 

ou par l’emploi d’un déterminant adjectival antéposé, auquel cas людѓй est seul possible : 

Я спросљла у десятљ рђзных людѓй. « J’ai demandé à dix personnes différentes. »15 
«В ћто врѓмя откќда-то появљлись дѓсять њчень серьёзных людѓй с пистолѓтами в рукђх.» 
(Е.Радов)  « A cet instant surgirent on ne sait d’où dix personnes qui n’avaient pas l’air de plaisanter 
et tenaient des pistolets à la main. » 

                                                 
13 On emploie également les formes non supplétives человѓк, человѓкам, человѓками, человѓках après les 
cardinaux aux cas obliques : 
Чљсленность организђции приблљзилась к восьмистђм человѓкам. « L’effectif de l’organisation approche 
de 800 personnes. » 
Ћти лўди спосњбны принимђть решѓния и управлјть двумј-тремј человѓками. « Ces gens sont capables 
de prendre des décisions et de diriger deux-trois personnes. » 
14 La différence avec les cardinaux est que le pluriel supplétif réapparaît aux cas obliques : слџшать о чём-
нибудь от нѓскольких человѓк/людѓй «entendre parler de quelque chose par plusieurs personnes », 
встрѓтиться с нѓсколькими людьмљ « rencontrer plusieurs personnes ».  
15 Cf. aussi l’expression proverbiale : Скњлько людѓй, скњлько мнѓний « Autant de gens, autant d’opinions », 
où l’insistance sur la variété des référents bloque l’emploi de la forme человѓк. 
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C’est également людѓй que l’on emploie en l’absence de véritable dénombrement, lorsque l’on se 
contente d’apprécier globalement une quantité :  

- après мнњго, мђло, немђло, qui, contrairement à нѓсколько, ne construisent pas une 
représentation d’unités distinctes :  
Там собралњсь њчень мнњго людѓй. « Il y avait là vraiment beaucoup de monde. »  
Мђло людѓй об ћтом знђли « Peu de gens étaient au courant » 

- après скњлько n’appelant pas une réponse chiffrée précise, mais évoquant l’idée d’une 
grande quantité (questions rhétoriques, exclamations) :  
«Скњлько людѓй ежеднѓвно умирђет и рождђется зђново?» (С.Довлђтов) « Combien de gens 
meurent et renaissent à nouveau chaque jour ? » (on n’attend pas de réponse précise, ce qui permet la 
traduction par « gens ») 

- après des substantifs tels que мђсса, (большње) колљчество, десјтки, сњтни, тџсячи: 
Как обџчно, межнационђльные конфлљкты сопровождђются разгќлом враждџ и нѓнависти: 
горјт домђ, льётся кровь. Десјтки, сњтни тџсяч людѓй станњвятся бѓженцами... « Comme 
toujours, les conflits interethniques s’accompagnent d’un déchaînement d’agressivité et de haine : les 
maisons brûlent, le sang coule. Des dizaines, des centaines de milliers de gens deviennent des 
réfugiés. »  
(Тџсяча fonctionne ici comme un substantif, alors qu’il est suivi de человѓк lorsque qu’il fonctionne 
comme numéral cardinal pour référer à une quantité précise : Зђвтра онђ поёт в Зелёном теђтре на 
четџре тџсячи человѓк « Demain, elle chante au Théâtre de Verdure pour quatre mille 
personnes »)  

1.1.3. Mouillure de la consonne finale du thème à tous les cas du  pluriel :  

Deux mots :  сосѓд, сосѓда « voisin » → сосѓди, сосѓдей, сосѓдям, сосѓдями, сосѓдях 
чёрт, чёрта « diable » → чѓрти, чертѓй, чертјм, чертјми, чертјх 

1.2. Mots à désinence <o> (-o, -ë, -e) au nominatif singulier16   
Certains présentent au nominatif et au génitif pluriels des désinences normalement réservées aux 

masculins du type стол. 

1.2.1. Nominatifs pluriels en <i>  
 - anciens duels :  

Dans quelques mots désignant des parties du corps allant par deux, cette désinence est en fait une 
ancienne désinence de nominatif duel neutre, qui a supplanté la désinence du pluriel. Elle 
s’accompagne pour certains d’une alternance consonantique à tous les cas du pluriel :  
колѓно « genou » → колѓни, колѓней, колѓням... : mouillure générale de /n’/, qui reste cependant 

dur avec un génitif Ø dans les expressions до колѓн (ўбка до колѓн « jupe aux genoux »), 
вџше колѓн « au-dessus du genou », нљже колѓн « au-dessous du genou », с колѓн (встать 
с колѓн « se relever » (personne à genoux); le pluriel reste régulier pour les autres sens de 
колѓно, pour lesquels la forme de duel était beaucoup moins fréquente que celle du pluriel : 
« coude » (d’un fleuve) ; « figure » (de danse), « phrase musicale » (chant) ; « branche d’arbre 
généalogique », etc. : колѓна, колѓн, колѓнам... 

вѓко « paupière » → вѓки, век, вѓкам... (à ne pas confondre avec  век → векђ, векњв, векђм.... 
« siècles ») 

плечњ « épaule » → плѓчи, плеч ou плечѓй, плечђм.. (accent désinentiel, sauf au nominatif pluriel) 
ќхо « oreille » → ќши, ушѓй, ушђм... (accent désinentiel aux cas obliques du pluriel) 
њко « œil » →  њчи, очѓй, очђм  (poétique ou ancien pour глаз : «Њчи чёрные» «Les yeux noirs » 

(chanson), «Њко за њко, зуб за зуб» « Œil pour œil, dent pour dent ») 

                                                 
16 Ils sont neutres dans leur immense majorité, mais quelques-uns sont masculins. Outre подмастѓрье 
« apprenti », masculin animé, il s’agit de tous les augmentatifs et diminutifs formés sur des masculins inanimés, 
qui gardent le genre du mot dont ils sont issus : домљще « énorme baraque » et домљшко « bicoque, masure » 
sont masculins, tout comme дом. 
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 - noms en -ко : 

јблоко « pomme » → јблоки, јблок, јблокам... 
окњшко « guichet » → окњшки, окњшек...   (< окнњ « fenêtre ») 
зёрнышко « pépin » → зёрнышки, зёрнышек...(< зернњ « grain ») 
словѓчко « petit mot » → словѓчки, словѓчек… (< слњво « mot ») 
домљшко « masure, bicoque » → домљшки, домљшек... (masculin, comme  дом « maison ») 
лљчико « minois » → лљчики, лљчиков... (< лицњ « visage ») 

Cette irrégularité est due à l’influence de la première déclinaison, à laquelle appartiennent les 
mots formés avec les mêmes suffixes, mais désignant des animés, ce qui a entraîné une certaine 
confusion.  Comparer : мальчљшка « gamin » vs домљшко « bicoque » (suffixe dépréciatif <'išk>, 
дѓдущка « grand-père » vs  хлѓбушко « petit pain » (suffixe hypocoristique <ušk>). On remarque par 
ailleurs  que ceux de ces diminutifs qui sont formés sur des noms masculins restent masculins, même 
si, étant inanimés, ils présentent la désinence <o> au nominatif singulier : жђлкий домљшко « une 
pitoyable bicoque », мђленький городљшко « une petite ville minable », тёплый хлѓбушко « un 
petit pain chaud ».  

Seuls trois noms en –ко ont au nominatif pluriel la désinence /-a/ :  
њблако « nuage » → облакђ, облакњв, облакђм... 
њблачко « petit nuage » → облачкђ, облачкњв, облачкђм.... 
вњйско « troupe » → войскђ, войск, войскђм. 

1.2.2. Génitifs pluriels neutres en <ov> (-ов, -ев) 

 - quelques noms en –ко : 

 . tous ceux qui ont un accent désinentiel : 
очкњ « point » (dans match, notation) → очкљ, очкњв   

(cf. aussi le pluralia tantum очкљ, очкњв « lunettes ») 
ушкњ « chas » (d’une aiguille) → ушкљ, ушкњв,  (mais avec l’accent sur la base : 

ќшки, ќшек « petites oreilles ») 
озеркњ « petit lac » → озеркљ, озеркњв 

 . tous ceux qui présentent le suffixe préaccentué –ик-о :     .  
колёсико « roulette » → колёсики, колёсиков (< колесњ) 
лљчико « minois » → лљчики, лљчиков 
плѓчико «bretelle » → плѓчики, плѓчиков (ўбка на плѓчиках) 

   (cf. aussi le pluralia tantum плѓчики, плѓчиков « cintre ») 

 . isolés :  
  њблако « nuage » → облакђ, облакњв 

    њблачко « petit nuage » → облачкђ, облачкњв 

 Les autres mots en –ко ont un génitif pluriel à désinence Ø : окњшко « guichet » → 
окњшки, окњшек,  вњйско « troupe » → войскђ, войск... 

- quelques noms en /-j/ : 

. tous ceux pour lesquels /j/ est un suffixe différentiel de pluriel (cf. II) ;   

 . isolés : 
  плђтье  « robe » → плђтья, плђтьев 
  ќстье « embouchure, bouches » (fleuve), « orifice » (tuyau) → ќстья, ќстьев 
  верхњвье  « amont » (fleuve) → верхњвья, верхњвев ou верхњвий 
  низњвье « aval » (fleuve) → низњвья, низњвьев ou низњвий   

подмастѓрье « apprenti » → подмастѓрья, подмастѓрьев (masculin animé : нанјть 
подмастѓрьев)  

 Les autres noms en /j/ ont un génitif pluriel régulier à désinence Ø avec insertion d’une 
voyelle mobile écrite –и- : воскресѓнье « dimanche » → воскресѓний, копьё « lance » → 
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књпий, et exceptionnellement -e-  dans : ружьё « fusil » → рќжей (cf. cours de 1ère année sur 
La voyelle mobile) ; 

 - quelques noms en /c/ : 
  окњнце « petite fenêtre » → окњнца, окњнцев 
  деревцњ « arbrisseau » → деревцђ, деревцњв 
  щќпальце « tentacule » → щќпальца, щќпальцев ou щќпалец 

 Ces noms sont de moins en moins nombreux. La plupart des noms formés avec le suffixe 
<c> ont aujourd’hui un un génitif pluriel régulier à désinence Ø avec insertion d’une voyelle 
mobile –e- : полотѓнце « serviette, torchon » → полотѓнец, блўдце « soucoupe » → 
блўдец, sauf dans сњлнце « soleil » → солнц (cf. cours de 1ère année sur La voyelle mobile) ; 

 - un mot perdant le suffixe <n> au pluriel (cf. II) :  
сќдно, суднђ « vaisseau, navire » → судђ, судњв 

II  MOTS PRESENTANT UN SUFFIXE DIFFERENTIEL OPPOSANT LE SINGULIER ET LE PLURI EL  

2.1. Suffixe différentiel <j> : masculins et neutres 
Certains substantifs masculins et neutres forment leur pluriel en ajoutant à la base du singulier un 

suffixe <j> dit « différentiel » dans la mesure où, présent à tous les cas,  il oppose l’ensemble des 
formes du pluriel à celles du singulier. Ce suffixe provoque la mouillure de la consonne précédente, ce 
qui est noté dans l’orthographe par l’emploi d’un signe mou17 : стул  (<stul-Ø>) « chaise » → стќлья 
(<stul’-j-a>). Si la consonne est une vélaire, elle se palatalise : сук « branche » → сќчья. 

A l’origine, il s’agit d’un suffixe à valeur collective, que l’on retrouve en russe moderne dans la 
formation de mots neutres toujours singuliers tels que бельё « linge », старьё « vieilleries », сырьё 
« matières premières », тряпьё « vieux chiffons », комарьё « moustiques », ворьё « voleurs », 
солдатьё (péjoratif) « soldats », etc. En vieux-russe, il pouvait également entrer dans la formation de 
substantifs féminins singuliers en <a> (cf. en russe moderne : брђтия « confrérie » (monastique)), 
dont certains ont ensuite pu être réinterprétés comme des pluriels irréguliers (« confrérie » → 
« frères »).     

Le suffixe n’a pas les mêmes propriétés accentuelles avec les substantifs animés et inanimés.  

2.1.1. Substantifs inanimés 
Ce sont les plus nombreux. Masculins ou neutres, ils désignent des objets se présentant plus 

souvent au sein d’un ensemble qu’à l’état isolé, d’où une affinité avec le collectif  (les feuilles des 
arbres : « feuillage », les épis dans un champ, les plumes d’un oiseau : « plumage », les maillons d’une 
chaîne…). L’accent est présuffixal à tous les cas du pluriel, ce qui peut entraîner une mobilité par 
rapport au singulier, où il est souvent désinentiel (лист, листђ « feuille » → лљстья, перњ « plume » 
→ пѓрья) ou placé sur une autre syllabe de la base (књлос « épi » → колњсья, дѓрево « arbre » → 
дерѓвья). Le génitif pluriel est toujours en <ov> (orthographié –ев). Un pluriel concurrent régulier 
peut exister, avec le plus souvent une différence sémantique.   

- Masculins :  

стул, стќла    стќлья, стќльев « chaises » 

зуб, зќба   зќбы, зубњв, зубђм... « dents d’un être vivant » 
    зќбья, зќбьев « dents d’une scie, d’un engrenage »  

ком, књма    књмья, књмьев « mottes (de terre), boules (de neige) » 

брус, брќса   брќсья, брќсьев « barres, poutres » (параллѓльные брќсья) 

књлос, књлоса   колњсья, колњсьев « épis » 

                                                 
17 Le signe mou joue le rôle de « signe de séparation » : il note à la fois la mouillure de la consonne précédente et 
le fait que la voyelle de 2ème série qui suit se lit : « /j/ + voyelle correspondante ».  
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пњлоз, пњлоза    полњзья, полњзьев « patins (de traîneau) » 

пњвод, пњвода « bride »18  повњдья, повњдьев « rênes (pour guider un cheval) » 

књрень, књрня « racine » књрни, корнѓй, корнјм « racines » 
корѓнья, корѓньев « légumes de pot au feu (суп с корѓньями) » 

лист, листђ    лљстья, лљстьев « feuilles (d’arbres) »  
                           листџ, листњв « feuilles (de papier, de métal) » 

сук, сукђ  сќчья, сќчьев  (plus rare : сукљ, сукњв) « branches (partant du 
tronc) » 

кол, колђ    књлья, књльев «pieux »    
колџ, колњв « zéros pointés » (i.e. des  «1», note la plus basse dans le 
système  russe) 

прут, прутђ    прќтья, прќтьев « tiges (osier, métal), verges, barreaux (cage) » 

крюк, крюкђ    крўчья, крўчьев / крюкљ, крюкњв « gros crochets, crocs » 
    (seulement крюкљ, крюкњв pour les crochets de fermeture) 

клок, клокђ  клњчья, клњчьев / клокљ, клокњв « touffes (poils, cheveux), flocons 
(laine), lambeaux (brouillard) 
изорвђть в клњчья « mettre en pièces »   

лоскќт, лоскутђ   лoскќтья, лoскќтьев « chiffons, lambeaux » 
лoскутџ, лoскутњв  « morceaux (de tissu, de cuir) (одејло из 
лоскутњв : couverture en patchwork » 

 
- Neutres : 

перњ, перђ    пѓрья, пѓрьев « plumes » 

крылњ, крылђ    крџлья, крџльев « ailes » 

звенњ, звенђ     звѓнья, звѓньев « maillons (d’une chaîne, sens propre et figuré) » 

дно, дна     дњнья, дњньев « fonds » (дњнья јщиков, вёдер, озёр...) 

дѓрево, дѓрева   дерѓвья, дерѓвьев « arbres »  

полѓно, полѓнa   полѓнья, полѓньев « bûches »  

A noter le cas particulier de гроздь, грњзди « grappe » (de raisin, lilas), féminin de la 3ème classe 
qui  était encore masculin au 19ème siècle, ce qui explique l’existence aujourd’hui du double pluriel  
грњздья, грњздьев / грњзди, гроздѓй. On peut aussi rattacher à cette série les deux pluralia tantum à 
valeur collective хлњпья, хлњпьев « flocons (de neige, d’avoine…) » et лохмњтья, лохмњтьев 
« haillons ».  

2.1.2. Substantifs animés  

A l’exception de брат → брђтья, брђтьев, брђтьям... ils ont l’accent désinentiel à tous les cas du 
pluriel (mais pas au singulier !).  Deux désinences sont possibles au génitif : 

- désinence zéro, une voyelle mobile s’intercalant entre la dernière consonne de la racine et le 
suffixe <j> : кнјзь «prince » <kn’az’-Ø>, кнјзя  <kn’az’-a> → князьј <kn’az’-j-a>, князѓй 
<kn’az’-e-j- Ø>19,  князьјм <kn’az’-j-am>… 
                                                 
18 Peu employé au singulier, si ce n’est dans l’expression figurée : быть у когњ-нибудь на поводќ « être tenu 
en laisse par quelqu’un ». Au sens propre, on préfère le diminutif поводњк : держђть собђку на поводкѓ 
« tenir un chien en laisse ». Ne pas confondre avec l’homonyme пњвод « prétexte » (по пњводу + génitif : « à 
propos de »).   
19 Pas de signe mou au génitif pluriel, puisque le /j/ est en fin de syllabe et noté –й. 
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муж, мќжа   мужьј, мужѓй, мужьјм... « maris » 
  mais госудђртвенные мужљ « hommes d’Etat » (solennel)  

сын, сџна   сыновьј, сыновѓй, сыновьјм... « fils » 
  mais сынџ отѓчества « les fils de la Patrie » (solennel) 

друг, дрќга      друзьј, друзѓй, друзьјм... « amis » (palatalisation ancienne en sifflante) 

дѓверь, дѓверя   деверьј, деверѓй, деверьјм… « beaux-frères (frères du mari) » (rare) 

 - désinence <ov>, écrite –ёв 

зять, зјтя  зятьј, зятьёв, зятьјм... «gendres » 
шќрин, шќрина шурьј, шурьёв еt шќрины, шќринов20 « beaux-frères (frères de l’épouse) »  
кум, кќма кумовьј, кумовьёв « compères (au sens étymologique: parrains par rapport 

aux parents et aux marraines des enfants) » 

2.2. Suffixe différentiel <’in> 

A l’origine, <’in> est un suffixe singulatif21 servant à former des noms masculins singuliers 
désignant des individus à partir de pluriels désignant des collectivités : англичђне (« нарњд, 
составлјющий основнње населѓние Фрђнции » (Ожегов) 22) « les Anglais » →  англичђнин « un 
Anglais » 

Il n’est plus productif aujourd’hui que lorsqu’il est associé au suffixe <’an> (-янин après molle 
appariée, -анин après chuintante), qui sert à former des noms de groupes ethniques ou sociaux. Le 
singulier de ces noms présente à tous les cas le suffixe <’in>, le pluriel est caractérisé par deux 
désinences irrégulières : –е au nominatif, et Ø au génitif  (comme dans certains substantifs désignant 
des groupes fréquemment dénombrés, cf. 1.1.2.) : Рљмляне преслѓдовали пѓрвых христиђн « Les 
Romains persécutaient les premiers chrétiens. » 

L’accent est le plus souvent fixe sur le suffixe <’an>. Dans quelques cas, il est sur le suffixe <in> 
au singulier et recule d’une syllabe au pluriel : армянљн → армјне « Arméniens ». Il n’est 
qu’exceptionnellement fixe sur la racine : рљмлянин → рљмляне « Romains ». Les féminins 
correspondants sont en <’an-k-a> : англичђнка « une Anglaise ». 

- noms de peuples, d’habitants de villes ou de régions : 
россијнин « citoyen de la Fédération de Russie » → россијне, россијн, россијнам...; россијнка 
славянљн « Slave »→ славјне, славјн, славјнам...; славјнка 
датчђнин « Danois » → датчђне, датчђн, датчђнам...; датчђнка 
израильтјнин « Israëlien » → израильтјне, израильтјн, израильтјнам...; израильтјнка 
горожђнин « citadin » → горожђне, горожђн, горожђнам...; горожђнка  
парижђнин « Parisien » → парижђне, парижђн, парижђнам...; парижђнка 
киевлјнин « Kiévien » → киевлјне, киевлјн, киевлјнам...; киевлјнка  
северјнин « homme du Nord » → северјне, северјн, северјнам...; северјнка 
южђнин « homme du Sud » → южђне, южђн, южђнам...; южђнка 
марсиђнин « Martien » → марсиђне, марсиђн, марсиђнам...; марсиђнка 

- noms de groupes sociaux : 
крестьјнин « paysan » → крестьјне, крестьјн, крестьјнам...; кретьјнка 

                                                 
20 <in> ayant cessé ici d’être perçu comme un suffixe singulatif.  
21 On retrouve ce même suffixe dans la formation de substantifs féminins désignant des unités à partir de mots 
collectifs singularia tantum : виногрђд « raisin »→ виногрђдина « grain de raisin », картњфель «des pommes 
de terre » → картњфелина « une pomme de terre », горњх « des pois »→ горњшина « un pois », лёд « glace » 
→ льдљна « bloc de glace » / льдљнка « glaçon », снег « neige » → снежљнка « flocon de neige », пыль 
« poussière »→ пылљнка « grain de poussière », песњк « sable »→ песчљнка « grain de sable », солњма 
« paille » → солњмин(к)а « brin de paille », жѓмчуг « perles » → жемчќжина « perle », ou pluralia tantum :  
штанџ « pantalon »→ штанљна « jambe de pantalon »... 
22 Notons que dans les entrées des dictionnaires russes, les ethnonymes, qu’ils comportent ou non le suffixe 
<in>, sont toujours donnés au pluriel, qui est donc perçu comme premier par rapport au singulier. 
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мещанљн « petit bourgeois » → мещђне, мещђн, мещђнам...; мещђнка 
дворянљн « noble » → дворјне, дворјн, дворјнам...; дворјнка 
гражданљн « citoyen » → грђждане, грђждан, грђжданам.... (seul cas où l’accent alterne entre le 

suffixe et la racine); граждђнка  

- noms de groupes religieux 
христианљн « chrétien » → христиђне, христиђн, христиђнам...; христиђнка 
мусульмђнин « musulman » → мусульмђне, мусульмђн, мусульмђн...; мусульмђнка 
пуритђнин « puritain » → пуритђне, пуритђн, пуритђнам...; пуритђнка 

Un seul nom en <’an-’in> garde le suffixe <’in> au pluriel : семьянљн « bon père de famille » → 
семьянљны, семьянљнов..., sans doute parce que ce pluriel renvoie plus à des individus qu’à une 
collectivité naturelle.   

En dehors des formations en <’an-’in>, très productives, la valeur singulative du suffixe <’in> 
n’est plus clairement perçue et certains substantifs qui le comportent se sont régularisés en le gardant 
au pluriel : грузљн « Géorgien » → грузљны, грузљн....,  осетљн « Ossète » → осетљны, осетљн..., 
вњин « guerrier » (solennel) → вњины, вњинов... Six substantifs seulement le perdent encore au 
pluriel :  татђрин « Tatare » → татђры, татђр, татђрам... 

бoлгђрин « Bulgare » → болгђры, болгђр, болгђрам… 
господљн « monsieur » → господђ, госпњд, господђм… 
хозјин « maïtre » →  хозјева, хозјев, хозјевам… 
бојрин « boyard » → бојре, бојр, бојрам… 
бђрин « barine » → бђры/бђре, бар, бђрам… (familier) 
 

2.3. Noms de petits d’animaux  
Au singulier, les noms de petits d’animaux sont formés à l’aide du double suffixe <’on-ok> (-

ёнок après molle appariée, -њнок après chuintante). Ils sont toujours accentué sur l’élément <’on>, qui 
provoque la mouillure des consonnes appariées : кот « chat mâle, matou » → котёнок « chaton », et la 
palatalisation des gutturales : волк « loup » → волчњнок « louveteau » et de /d/ : медвѓдь « ours » → 
медвежњнок « ourson ». Au pluriel, l’élément <ok>, qui a ici une valeur singulative, disparaît, et 
l’élément <’on> alterne avec <’at> , également accentué et ayant la même action sur la consonne qui 
précède. Les désinences sont des désinences de neutres : NPl. en –a : котјта, GPl Ø : котјт. Cela 
renvoie à une représentation des petits d’animaux comme formant un groupe (une portée) encore peu 
individualisée. Cette représentation explique que l’on utilise généralement pour les dénombrer des 
numéraux collectifs, et non pas cardinaux : У књшки пјтеро котјт « La chatte a cinq petits » ; скђзка 
Волк и сѓмеро козлјт « Le conte Le loup et les sept chevreaux ». 

котёнок, котёнка « chaton » → котјта, котјт... (кот, -ђ  « chat mâle »)  
утёнок, утёнка « caneton » → утјта, утјт... (ќтка, -и « cane, canard »)  
лисёнок, лисёнка « renardeau » → лисјта, лисјт... (лисђ, -џ « renard ») 
телёнок, телёнка « veau » → телјта, телјт... (тёлка «génisse », телјтина « viande de veau »)  
ягнёнок, ягнёнка « agneau » → ягнјта, ягнјт...  
поросёнок, поросёнка « porcelet » → поросјта, поросјт... (cf. français « porc ») 
жеребёнок, жеребёнка « poulain » → жеребјта, жеребјт... (жеребѓц, жеребцђ « étalon ») 
цыплёнок, цыплёнка « poussin ; poulet (à manger) → цыплјта, цыплјт... 
козлёнок, козлёнка « chevreau » → козлјта, козлјт... (козёл, козлђ « bouc ») 
орлёнок, орлёнка « aiglon » → орлјта, орлјт... (орёл, орлђ « aigle ») 
слонёнок, слонёнка « éléphanteau » → слонјта, слонјт... (слон, -ђ « éléphant »)  
львёнок, львёнка « lionceau » → львјта, львят.. (лев, льва « lion ») 
волчњнок, волчњнка « louveteau » → волчђта, волчђт... (волк, -а « loup ») 
медвежњнок, медвежњнка «ourson » → медвежђта, медвежђт... (медвѓдь, медвѓдя « ours ») 
мышњнок, мышњнка « souriceau » → мышђта, мышђт...  (мышь, мџши « souris ») 
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Cette formation est parfois étendue à des noms d’humains : 

октябрёнок, октябрёнка « jeune enfant n’ayant pas encore atteint l’âge d’être pionnier (à l’époque 
soviétique) » → октябрјта, октябрјт... 

цыганёнок, цыганёнка « petit Tsigane » → цыганјта, цыганјт... 
ребёнок, ребёнка « enfant » → ребјта, ребјт...  «gamins », pluriel familier à côté du pluriel 

recommandé дѓти, детѓй; « gars, copains » (jeunes adultes, souvent employé comme terme 
d’adresse) ; par analogie, on a aussi le pluralia tantum девчђта, девчђт... « les filles » 
(familier)   

Enfin, on note trois cas particuliers où /on/ est maintenu au pluriel : 
щенњк, щенкђ (noter l’accent) « chiot » → щенкљ, щенкњв … ou  щенјта, щенјт...   
 (La possibilité du pluriel régulier est due à ce que /on/ appartient en fait à la racine) 
чертёнок « diablotin » → чертенјта, чертенјт... 
бесёнок,  « petit démon » → бесенјта, бесенјт...  

2.4. Cas isolés  
2.4.1. Suffixe <n> présent au singulier et disparaissant au pluriel  

сќдно, суднђ « vaisseau, navire » → судђ, судњв, судђм    
(le pluriel régulier сќдна, сќден, сќднам… existe, mais désigne les bassins des malades 
alités.) 

2.4.2. Suffixe <es> apparaissant au pluriel  

чќдо, чќдa « miracle, merveille » → чудесђ, чудѓс, чудесђм... (cf. чудѓсный « merveilleux ») 
нѓбо, нѓба « ciel » → небесђ, небѓс, небесђм (cf. небѓсный « céleste ») 


